








Ecole Allemande.

C. P. G O E B E L.

JACOB BENIT SES FILS.

Sur toile . — Hauteur 6 pieds . Largeur 7 pieds 6 pouoes.

Au moment oü Jacob , qui sentait approcher sa fin , donnait sa benedic-
tion aux fils de Joseph , et qu’il posait sa main droite sur Ta tete d’Ephraim,
Qt la gauche sur la tete de Manasses , Joseph prit la main de son pere et
lui dit : Ce n’est pas ainsi , mon pere , celui - ci , qui est Manasses , est
l’aine , mets ta main droite sur sa tete . (1 . liv . de Moi'se , chap , 48 .)-

Voilä le moment de l’action que le peintre a saisi et rendu avec
beaucoup de talent . La scene se passe dans une salle soutenue par des co-
lonnes egyptiennes ) une porte entr ’ouverte laisse apercevoir une Pyra¬
mide eclairee par la lune . La localite est parfaitement expliquee [par ces
accessoires . Une draperie gris jaune , formant de larges plis , est suspendue
au -dessus du lit de Jacob etretombe des deux cötesj les groupes sont for¬
tement eclaires et une lumiere magique est repandue sur tout le tableau.

Jacob , soutenu par Joseph , son bien -aime , est ä moitie assis sur
son lit 5 sa poitrine cncore robuste est couverte de sa longue barbe blanche j
le haut du corps est nu , les jambes sont couvertes d’une draperie jaune
clair . A sa droite , Manasses , succombant ä son desespoir , appuie sa tete
contre la cuisse de son grand -pere et l’enveloppe encore de ses bras . Sur

le premier plan , Rüben , l’aine de ses Ms , egalement abime de douleur , est
debout aupres de son litj son attitude est bien clioisie et pleine d’effet,
son manteau est jaune brun ^ les auti-es Ms , les uns debout , les autres ä

genoux , environnent le lit du Patriarclie , avec l’expression du profond
chagrin . Deux seulement sont assis , ils sont les plus eloignes de leur pere.

Joseph , le front ceint du bandeau royal et la tete couverte du bonnet



egyptien de couleur jaune , est une tres -belle figure , et 1 expression de sa
physionomie est pleine de majeste . A cote de lui , un jeune liomme , dont
les clxeveux blonds sont boucles , et qui a une tunique jaune , attire prin-

cipalement l’attention . Ce doit etre Benjamin , celui qui , abime de douleur,
est prosterne au pied du lit j quoique sa tete soit cacbee , son attitude
exprime assez les sentiments qui l’animent . On les distingue egalement aux
autres fils , suivant la diiTerence de leur caracterej seulement il paraitrait,

qu’en general , leur douleur est trop froide et trop muette.
La composition et l’ordonnance de ce tableau sont heureuses et bien

adaptees au sujet . Le dessin est correct , mais il manque d’individualite
pour Jacob et n’indique pas assez le grand äge , du Patriarcbe . Peut -etre
l ’artiste a-t -il craint de nuire aux grandes formesj cependant en cela la

figure principale a perdu de son nierite classique«
Le coloris , la fermete du pinceau , l’empatement des couleurs sont

parfaits . La maniere dont il est eclaire , est digne de Rembrand , surtout
dans le claii’ - obscur . Tres -modestement l’artiste a ecrit son nom sur la

partie ombree du tabouret , sur lequel est pose le pied droit de la figure
principale . On ne peut le lire que de pres : C. P . Goebelpinxit  ä Vienne 1820.

Charles Pierre Goebel  naquit ä Wurzbourg en 1791 , et etudia
la peinture ä l’academie Imperiale de Vienne , oü il se distingua par son
assiduite et son talent et remporta plusieurs prix . Il ne fit pas de grands
progres en copiant les chefs - d’oeuvre de la galerie Imperiale , mais son
talent se developpa tout a coup , et on reconnut bientot en lui un artiste
habile et donnant les plus belles esperances , mais qu’une mort prema-
turee ne lui permit pas de realiser ; il fut enleve aux beaux arts dejä
dans sa trente -deuxieme annee.
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